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Introduction
Un événement sportif pas comme les autres
Les Jeux Olympiques (JO) sont uniques. Des athlètes du monde entier  
y participent. Leurs exploits sont suivis, de près ou de loin, par des centaines  
de millions de spectateurs. Les cinq anneaux représentés sur le drapeau 
olympique symbolisent cette rencontre internationale. 

Pourquoi les Jeux Olympiques sont-ils si différents des autres  
événements sportifs ? 

Organisés tous les quatre ans, les JO sont la plus grande fête sportive  
par le nombre de sports au programme, par le nombre d’athlètes présents  
et par le nombre d’individus de différentes nations réunis en même temps  
dans un même lieu.

Les JO sont un évènement ponctuel, mais ils s’inscrivent dans un cadre plus 
large qui est celui du Mouvement olympique. Ce Mouvement a pour mission  
de favoriser la pratique du sport dans le monde et de faire connaître ses valeurs. 
C’est précisement dans esprit que les Jeux Olympiques sont organisés et 
célébrés.

Les Jeux d’été et les Jeux d’hiver
Les Jeux Olympiques regroupent les Jeux de l’Olympiade (= les Jeux d’été) 
et les Jeux Olympiques d’hiver. La première édition des Jeux d’été de l’ère 
moderne se déroule en 1896 à Athènes (Grèce) ; celle des Jeux Olympiques 
d’hiver, en 1924 à Chamonix (France).
Le mot Olympiade désigne la période de quatre ans qui sépare chaque édition 
des Jeux d’été.
Jusqu’en 1992, les Jeux d’été et les Jeux d’hiver ont lieu la même année.  
Puis, les Jeux d’hiver sont décalés de deux ans par rapport aux Jeux d’été.  
Les Jeux d’été et d’hiver continuent d’être organisés respectivement tous  
les quatre ans.
Aux Jeux d’été, les athlètes pratiquent une grande variété de compétitions  
sur piste, sur route, sur gazon, dans l’eau, sur l’eau, à l’extérieur et dans  
les salles omnisports ; 28 sports au total.
Aux Jeux d’hiver, les athlètes pratiquent des sports sur la neige et sur la glace,  
à l’extérieur et à l’intérieur ; sept sports au total.
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Les Jeux Olympiques de Londres  
en 2012 ont été diffusés partout 
dans le monde, via les médias 
traditionnels et les plateformes  
en ligne et mobiles. Ils ont atteint 
une audience record estimée  
à 4,8 milliards de personnes.
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Historique
C’est le Français Pierre de Coubertin qui est à l’origine de ce grand projet. 
D’autres avant lui ont essayé, mais en vain. S’inspirant des Jeux Olympiques  
de l’Antiquité, Coubertin décide de créer les Jeux Olympiques modernes.  
Dans ce but, il fonde à Paris en 1894 le Comité International Olympique  
(CIO). Le nouveau Comité se fixe comme objectif d’organiser les premiers  
Jeux Olympiques de l’ère moderne.

La date de ces premiers Jeux, 1896, marque le début d’une aventure 
exceptionnelle qui dure maintenant depuis plus d’un siècle !

1

1. JO Athènes 1896, Athlétisme, 
disque Hommes -  
Robert GARRETT (USA) 1e.
© 1896 / Comité International 
Olympique (CIO) 
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Les caractéristiques 
des Jeux Olympiques 
modernes 
Les emprunts du passé
Les racines des JO remontent à l’Antiquité grecque [voir fiche « Les Jeux Olympiques  
de l’Antiquité »]. Lors de la première édition des Jeux modernes, en 1896, les références 
à la période antique sont nombreuses : 
›	 Les Jeux ont lieu à Athènes, en Grèce, pays où avaient lieu les Jeux Olympiques  

de l’Antiquité.
›	 La majorité des compétitions se déroule dans l’ancien stade (le stade 

panathénaique), réstauré pour l’occasion.
›	 La plupart des sports au programme des Jeux antiques se retrouve au programme 

des premiers Jeux modernes. 
›	 Les organisateurs inventent une course inspirée d’un événement historique  

qui remonte à l’Antiquité : le marathon. 

De façon globale, les Jeux modernes invitent à un monde plus pacifique. La Trêve 
olympique qui promulgue l’arrêt des conflits reprend le concept de la trêve observée 
pendant les Jeux de l’Antiquité.

Sacrée et respectée dans toute la Grèce antique, la Trêve olympique annoncée 
par des messagers avant les Jeux, permettait aux spectateurs, sportifs et officiels 
d’aller et revenir d’Olympie en traversant en toute sécurité les nombreuses zones 
de conflit. Aujourd’hui, la Trêve olympique est l’objet d’une résolution des Nations 
Unies, qui demande la cessation des hostilités autour de la période des Jeux, et 
la recherche de moyens de dénouement pacifique dans les zones de tension. Les 
athlètes qui soutiennent cette initiative sont invités à signer un « mur de la trêve » 
situé dans le village olympique.

Les innovations
Si les Jeux Olympiques modernes s’inspirent du passé, ils s’en distinguent aussi. 

Dès le début, Coubertin propose :
›	 Des Jeux laïcs
	 Les Jeux modernes sont laïcs et se différencient donc complètement des Jeux  

de l’Antiquité dédiés aux Dieux.

Les Jeux Olympiques modernes Les caractéristiques  
des Jeux Olympiques modernes 5

Dans l’antiquité, le stade 
panathénaïque accueillait  
des compétitions sportives 
pendant les Grandes 
Panathénées à Athènes.

Le marathon
Cette course commémore 
l’exploit d’un soldat qui,  
en 490 avant J.-C., était venu 
en courant depuis Marathon 
annoncer à la population 
d’Athènes la victoire militaire  
sur les Perses (distance :  
environ 34.5 km). 
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›	 Des Jeux en mouvement
	 Contrairement aux Jeux Olympiques de l’Antiquité, chaque édition des JO 

modernes a lieu en principe dans un pays et dans une ville différents.

›	 Des Jeux plus longs
	 Dans l’Antiquité les Jeux se déroulent d’abord sur une journée, et finalement  

sur cinq. Aujourd’hui la durée officielle est de 16 jours maximum.

Ensuite, les JO évoluent en permanence :
›	 Dès 1896, des athlètes de tous les pays
	 Les Jeux anciens étaient réservés aux citoyens grecs, mâles et libres.  

Dès le début, la participation aux Jeux modernes est ouverte aux athlètes  
du monde entier. Les 245 participants à Athènes en 1896 viennent  
de 14 pays différents. 

	 C’est à partir des Jeux de Stockholm (Suède), en 1912, que des délégations 
nationales des cinq continents sont présentes : l’universalité des Jeux 
Olympiques modernes se confirme.

	 Aujourd’hui, les Jeux d’été accueillent des athlètes provenant de tous les pays  
du monde, sans exception. 

›	 Dès 1900, des femmes aux Jeux
	 Comme dans l’Antiquité, les athlètes femmes sont absentes de la première édition des 

JO modernes. En 1896 à Athènes, seuls les hommes participent aux compétitions. A 
cette époque, les sportives doivent faire face à beaucoup de préjugés: on craint qu’elles 
perdent leur féminité, qu’elles soient trop musclées ou encore qu’elles deviennent 
stériles. Elles doivent donc combattre ce genre  de mentalité et, petit à petit, faire 
leur place aux Jeux. Leur première participation  a lieu aux Jeux de Paris (France) en 
1900, au tennis et au golf. Par la suite, tout au long du siècle, de plus en plus de sports 
s’ouvrent à elles (ex. natation dès 1912, athlétisme dès 1928, volleyball dès 1964, aviron 
dès 1976, cyclisme dès 1984, football dès 1996…), mais il faudra attendre les Jeux de 
Londres en 2012 avec l’introduction de la boxe féminine pour voir les femmes concourir 
dans tous les sports au programme. Depuis les Jeux d’Athènes en 2004, plus de 40% 
des athlètes présents aux Jeux sont des femmes.

›	 Dès 1924, des Jeux pour les sports d’hiver 
	 Lorsque Coubertin rétablit les Jeux Olympiques, cela ne concerne que  

les sports d’été. Dans les années 1920, la popularité des sports de neige  
et de glace augmente de manière spectaculaire. Certains membres  
du CIO décident de réagir : en 1924, on organise à titre d’essai une Semaine 1

1. JO 1900 Paris, Tennis, simple 
Femmes - Hélène PREVOS
© 1900 / Comité International 
Olympique (CIO)
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internationale des Sports d’Hiver à Chamonix (France). 258 athlètes  
de 16 pays (essentiellement européens et nord-américains) sont présents. 

	 Le projet remporte un vif succès et, deux ans après, cette « Semaine »  
est officiellement reconnue comme les premiers Jeux Olympiques d’hiver. 
Désormais, des Jeux dédiés exclusivement aux sports de neige et de glace  
sont définitivement établis. 

	 Aux Jeux de Vancouver (Canada), en 2010, les 2566 athlètes qui participent  
aux compétitions proviennent de 82 pays très divers, allant du Ghana au Brésil, 
et de la Nouvelle Zélande au Pakistan.

›	 Dès 1984, des sportifs professionnels aux Jeux
	 Les Jeux Olympiques modernes ont longtemps été réservés aux athlètes amateurs, 

selon les souhaits de Pierre de Coubertin. Cette règle est supprimée par le Comité 
International Olympique en 1984 (Jeux de Los Angeles), date à partir de laquelle  
les sportifs professionnels ont aussi la possibilité de concourir.

Les rituels des cérémonies d’ouverture et de clôture
Les JO commencent et se terminent par de grandes fêtes, soit d’importantes 
cérémonies au cours desquelles des rituels expriment  l’identité des Jeux. Aujourd’hui 
ces rituels font partie du protocole des Jeux ; ils comprennent les éléments suivants :

Les Jeux Olympiques modernes Les caractéristiques  
des Jeux Olympiques modernes 

Ouverture des Jeux
›	 l’entrée des athlètes dans le stade  

par délégation (par ordre alphabétique, 
sauf pour la Grèce, en premier,  
et le pays hôte, en dernier) ;

›	 la proclamation de l’ouverture par  
le chef d’État du pays hôte ;

›	 l'allocution du président du Comité 
d'Organisation des Jeux ;

›	 le discours du président du CIO ;
›	 l’entrée du drapeau olympique  

dans le stade ;
›	 l’hymne olympique ;
›	 le lâcher symbolique de colombes 

(symbole de paix) ;
›	 le serment prononcé par un athlète  

du pays hôte et par un officiel (respect 
des règles) ;

› 	 l’arrivée de la flamme et l’allumage  
de la vasque.

Clôture des Jeux
›	 la remise du drapeau olympique  

à la ville organisatrice des Jeux suivants 
(continuité des Jeux) ;

›	 les athlètes réunis dans le stade 
(fraternité) ;

›	 l’extinction de la flamme ;
›	 la proclamation de clôture  

par le président du CIO.

© Le Musée Olympique

7

C’est à partir des Jeux  
d’Anvers (Belgique) en 1920  
que l’essentiel du protocole  
se met en place. Il s’étoffe  
au fur et à mesure de l’évolution 
des Jeux.

1. JO Londres 2012, Cérémonie 
d'ouverture.
© 2012 / Comité International 
Olympique (CIO) / FURLONG, 
Christopher

1
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Le protocole s’intègre dans une scénographie et un programme plus vastes. En effet, 
les cérémonies d’ouverture et de clôture invitent à découvrir la culture du pays hôte  
grâce à la musique, aux chants, à la danse, etc.

Le sport, l’art et la culture
Dans la Grèce antique, l’art et le sport se conjuguent parfaitement. L’idéal est d’atteindre 
l’harmonie en travaillant à la fois son corps et son esprit.

Dans le cadre des Jeux Olympiques modernes, Pierre de Coubertin reprend cet idéal  
et propose d’associer l’art et la culture au programme des Jeux. 

Sur son initiative, des concours d’architecture, de sculpture, de peinture, de littérature  
et de musique, sont introduits aux Jeux Olympiques, de 1912 à 1948. 

De nos jours, ces concours sont remplacés par des programmes culturels 
complètement indépendants des compétitions sportives. Des pièces de théâtre, 
des concerts, des ballets et des expositions ont lieu dans la ville, la région ou 
même le pays hôte des Jeux. 

A noter également que de nombreux artistes, designers, architectes, chorégraphes, 
musiciens participent activement à la réussite des Jeux, que ce soit pour la construction 
des stades et autres sites des compétitions, l’image des Jeux (logos, pictogrammes, 
mascottes), ou encore les cérémonies d’ouverture et de clôture des Jeux.  

Que ce soit à travers le sport, l’art  
ou la culture, chacun peut participer  
à sa manière à la grande fête des Jeux 
Olympiques. Ces derniers sont ainsi 
un vecteur d’ouverture et de meilleure 
compréhension des uns envers les autres.
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Les sports olympiques
Le programme olympique comprend tous les sports pratiqués lors des  
Jeux Olympiques. C’est le CIO qui établit le programme et décide quels  
sports y figurent. Le CIO peut rajouter ou éliminer du programme tout  
sport, discipline ou épreuve.

Sport − Pour qu’un sport soit considéré comme olympique, la fédération  
qui le gouverne doit être reconnue par le CIO. 

Exemples : 
La natation aux JO est gouvernée par la Fédération Internationale  
de Natation  (FINA). 
Le patinage est gouverné par l’Union Internationale de Patinage (ISU) 	

Discipline − Un sport olympique comporte une ou plusieurs disciplines.

Exemples : 
Le water-polo et le plongeon sont des disciplines de la natation.
Le patinage artistique et le patinage de vitesse sont des disciplines du patinage.

Épreuve − Une discipline est composée de plusieurs épreuves  
ou compétitions. L’épreuve donne lieu à un classement et à une remise  
de médailles et de diplômes.

Exemples : 
Le haut vol (10 m) pour femmes est une épreuve du plongeon.
Le 500 m pour hommes est une épreuve du patinage de vitesse.

Les critères d’un sport olympique
Pour entrer dans le programme olympique, un sport doit être administré  
par une Fédération Internationale assurant le respect de la Charte olympique  
et appliquant le Code mondial antidopage. 
S'il est largement pratiqué à travers le monde et satisfait à un certain nombre  
de critères établis par la Session du CIO, un sport reconnu peut être ajouté  
au programme olympique.
Depuis 2000 il y n’y a eu que peu d’augmentation au niveau du nombre de sports  
au programme des Jeux d’été et d’hiver, mais plutôt des changements d’épreuves  
afin de limiter la taille des Jeux.

Les Jeux Olympiques modernes

1

1. JO Beijing 2008, Athlétisme, 
saut à la perche - Finale, Elena 
ISINBAEVA (RUS) 1re.
© 2008 / Kishimoto/IOC / 
KISHIMOTO, Tsutomus
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Les sports des Jeux d’été
À Athènes, en 1896, neuf sports sont au programme: l’athlétisme, le cyclisme, 
l’escrime, la gymnastique, l’haltérophilie, la lutte, la natation, le tennis et le tir.
Depuis, le programme olympique a beaucoup évolué: certains sports ont disparu (ex. 
le polo, le baseball) ; d’autres ont été écartés, puis réintroduits (ex. le tir à l’arc, le tennis), 
tandis que de nouveaux sports ont fait leur apparition (ex. le triathlon, le taekwondo).
Aux Jeux d’Athènes en 2004, le programme inclut les neuf sports originaux, 
plus 19 autres : l’aviron, le badminton, le baseball, le basketball, la boxe, le canoë/
kayak, les sports équestres, le football, le handball, le hockey, le judo, le pentathlon 
moderne, le softball, le taekwondo, le tennis de table, le tir à l’arc, le triathlon,  
la voile et le volleyball. Cela représente 301 épreuves !
Les deux sports phares du programme des Jeux d’été sont l’athlétisme  
et la natation. Ce sont les deux sports olympiques les plus suivis dans le monde, 
ce sont aussi ceux qui comptent le plus grand nombre d’épreuves et le plus  
de participants de différents pays.
L’athlétisme se compose d’une grande variété d’épreuves : sauts, lancers, 
courses de sprint, fond ou demi-fond. Certaines d’entre elles étaient pratiquées 
dans les Jeux antiques : la course à pied (de longueurs variables), le lancer  
du javelot, le lancer du disque et le saut en longueur. 
Les premières compétitions de natation aux Jeux Olympiques se disputent  
dans la mer ou dans une rivière. Aujourd’hui, les concours ont lieu dans une 
piscine de 50m de long, le plus souvent à l’intérieur. 
Le programme actuel comporte les disciplines suivantes : la nage (crawl, brasse, 
dos et papillon), le water-polo, le plongeon et la natation synchronisée. 

Les sports des Jeux d’hiver
La première apparition des sports d’hiver aux Jeux Olympiques a lieu …  
aux Jeux d’été de Londres en 1908 ! Des concours de patinage artistique  
sont organisés pour hommes, femmes et couples. L’expérience se répète  
aux Jeux d’Anvers en 1920, avec en plus un tournoi de hockey sur glace.
À Chamonix en 1924, les sports d’hiver ont enfin leurs Jeux Olympiques.  
Six sports sont au programme : le bobsleigh, le curling, le hockey sur glace,  
le patinage (artistique et de vitesse), le ski (ski de fond et saut à ski)  
et la patrouille militaire. 
Certains sports sont absents du programme officiel pendant plusieurs éditions  
des Jeux avant d’être réintroduits. Le skeleton en est un exemple : présent seulement 
aux Jeux de Saint-Moritz en 1928 et 1948, il entre définitivement au programme  
lors des Jeux de Salt Lake City en 2002.

Le nombre de sports aux JO d’hiver reste relativement stable au cours  
des années. Aux Jeux de Vancouver en 2010 on compte sept sports :  

Les sports olympiquesLes Jeux Olympiques modernes

1. JO Londres 2012, Natation - 
Michael PHELPS (USA).
© 2012 / Comité International 
Olympique (CIO) / FURLONG, 
Christopher

2. JO Hiver Vancouver 2010, 
Hockey sur glace Hommes 
- Match pour la médaille de 
bronze, Finlande (FIN) 3e - 
Slovaquie (SLO).
© 2010 / Comité International 
Olympique (CIO) / EVANS, Jason

1

2

http://www.olympic.org/fr/musee/decouvrir/presse/phototheque?pref=216838&c=227731
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le biathlon, le bobsleigh, le curling, le hockey sur glace, la luge, le patinage  
et le ski. En revanche, le nombre d’épreuves augmente fortement: en 2010,  
on en compte 86 au programme ! 

Parmi les 15 disciplines des Jeux Olympiques d’hiver de Sotchi en 2014,  
seule celle du combiné nordique n’est pas encore ouverte aux femmes. 

Les trois sports phares du programme des Jeux d’hiver sont le patinage,  
le ski et le hockey sur glace. 
Avec une première apparition aux Jeux de Londres en 1908, le patinage  
a l’histoire olympique la plus longue. C’est en patinage artistique que les femmes 
font leur début aux JO d’hiver. Le patinage de vitesse est réservé aux hommes 
jusqu’en 1960. En plein air jusqu’en 1956, les épreuves de patinage se déroulent 
aujourd’hui à l’intérieur.
Le ski est le sport qui comporte le plus grand nombre de disciplines. Le ski  
de fond est la plus ancienne et le surf des neiges la dernière arrivée (Jeux  
de Nagano, Japon, en 1998). Le ski alpin apparaît relativement tard : il est présent 
aux Jeux de 1936 mais c’est aux Jeux de Saint-Moritz (Suisse), en 1948,  
qu’un programme plus complet pour hommes et femmes est organisé. À partir  
de 1952, le slalom géant est ajouté au programme. Enfin, depuis 1988, le super-G 
constitue la dernière épreuve olympique de ski alpin.
Le hockey sur glace, comme le patinage et le ski, est un sport qui a contribué  
à la naissance des Jeux Olympiques d’hiver. Très populaire, le hockey bénéficie 
d’un taux d’audience élevé. C’est un sport spectaculaire où le palet peut aller 
jusqu’à 180km/h. 

Les sports de démonstration
Grâce à leur popularité, les Jeux ont permis de faire connaître certains sports. 
Il s’agit des sports de démonstration présentés en complément au programme 
olympique jusqu’en 1992, avant d’être supprimés :
› 	 aux Jeux de Melbourne en 1956, c’est le football australien, un sport national.
› 	 aux Jeux de Séoul en 1988, c’est le bowling, un sport étranger au pays hôte,  

la Corée.
› 	 aux Jeux de Barcelone en 1992, c’est la pelote basque, le hockey sur terre  

et le taekwondo.
Aux Jeux d’hiver, les sports connaissent beaucoup de variantes. Certaines 
d’entre elles apparaissent  aux JO comme sports de démonstration (le skijoring, 
le bandy, le pentathlon d’hiver, le ski acrobatique). 

Pour plus d’informations sur les sports olympiques, référez-vous au site 
web du CIO (www.olympic.org/fr/sports)

Les sports olympiquesLes Jeux Olympiques modernes

1

1. JO Hiver Chamonix 1924, 
Patinage artistique.
© 1924 / Comité International 
Olympique (CIO)

http://www.olympic.org/fr/musee/decouvrir/presse/phototheque?pref=216838&c=227731
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1

1. JO Beijing 2008, Athlétisme, 
100m Hommes - Demi-finale, 
départ de l'épreuve.
© 2008 / Kishimoto / IOC / 
KISHIMOTO, Tsutomu

http://www.olympic.org/fr/musee/decouvrir/presse/phototheque?pref=216838&c=227731
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L’athlète aux JO
Le parcours du combattant
La perspective de participer aux Jeux Olympiques est le rêve de la plupart  
des athlètes ! Une énorme volonté et de longues années d’entraînement acharné 
sont le prix à payer pour y parvenir. Si tous ces efforts amènent l’athlète  
à la qualification aux Jeux, cela veut dire qu’il est parmi les meilleurs : médaillé  
ou non il deviendra un Olympien.

La participation aux Jeux est ce qui compte le plus pour la majorité  
des concurrents : avoir l’honneur de représenter son pays et défiler derrière  
son drapeau pendant la cérémonie d’ouverture, se retrouver parmi les sportifs 
d’élite, avoir l’occasion de donner le meilleur de soi-même. Tout cela,  
c’est l’esprit des Jeux Olympiques! 
Pierre de Coubertin en parlait déjà au début du 20e siècle : 

« […] l’important dans ces olympiades, c’est moins d’y gagner que d’y 
prendre part. […] L’important dans la vie, ce n’est point le triomphe mais  
le combat; l’essentiel, ce n’est pas d’avoir vaincu mais de s’être bien battu. » 2

Presque un siècle plus tard, à l’occasion des Jeux Olympiques de Sydney, l’esprit  
est le même. Membre de l’équipe canadienne, l’athlète Perdita Felicien explique 
l’importance qu’elle accorde à sa participation aux JO :

« Même si j’ai été éliminée au premier tour des qualifications pour  
le 100m haies, je n’hésiterais pas une seconde avant de refaire  
l’expérience. Même si les mois d’entraînement consciencieux  
et les épuisantes 30 heures de vol jusqu’à Sydney se sont traduits  
en exactement 13.21 secondes de course sous un soleil de plomb,  
cela valait toutes les peines du monde. » 3

Pour participer aux JO l’athlète doit se conformer à la Charte olympique  
et suivre les règles de la Fédération Internationale (FI) propre à son sport.  
Les FI organisent les qualifications, tandis que le Comité National Olympique 
(CNO) du pays de l’athlète se charge de sa sélection et de son inscription aux JO. 
Si un athlète a plusieurs nationalités, il est libre de concourir pour le pays  
de son choix. Par contre, s’il a déjà représenté un pays aux JO ou à d’autres 
grands rendez-vous sportifs, il ne peut concourir pour une autre nation avant 
un délai de trois ans.
Il n’existe pas de limite d’âge pour participer aux JO, sauf celle imposée  
pour des raisons de santé par chaque FI. Dans certains sports, comme 

Qu’est-ce que la Charte 
olympique? 
C’est un document officiel  
qui donne les règles à suivre  
et indique le rôle et la  
mission de chaque acteur  
du Mouvement Olympique.

1. JO Londres 2012, Cérémonie 
d’ouverture, Défilé des athlètes 
de la délégation du Costa Rica.
© 2012 / Comité International 
Olympique (CIO) / EVANS, Jason

2. Revue Olympique, juillet 1908, 
p. 110. (Extrait d’un discours 
donné lors des Jeux Olympiques 
de Londres en 1908).

3. Commentaires sur le site Web 
de son équipe d’athlétisme,  
27 novembre 2000.
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l’équitation, l’escrime ou la voile, des athlètes connaissent une très longue  
carrière olympique – parfois jusqu’à 40 ans !
En s’inscrivant aux Jeux, l’athlète s’engage à respecter les valeurs olympiques  
et à se soumettre à des contrôles antidopage. Dans le cadre des JO,  
les contrôles sont effectués sous l’autorité du CIO et de sa commission  
médicale. Des tests peuvent avoir lieu avant ou pendant les Jeux. 
Pour les sports pratiqués de manière individuelle, chaque athlète terminant 
parmi les cinq premiers du classement de chaque épreuve, plus deux autres 
athlètes (dans les compétitions préliminaires ou la finale) sont choisis au hasard. 
Pour les sports d'équipe ou les autres sports dans lesquels les équipes  
sont récompensées, les contrôles sont effectués tout au long de la période  
des Jeux Olympiques.

La vie au village olympique  
À son arrivée dans la ville-hôte, l’athlète est logé dans le village olympique. 
Pendant les Jeux, son temps n’est pas uniquement consacré aux compétitions ; 
c’est aussi l’occasion de rencontrer d’autres athlètes venant de pays  
et de cultures diverses. La vie en commun favorise les contacts entre athlètes 
pratiquant des sports différents ou entre représentants de pays éloignés. Tous les 
habitants du village s’accordent à le dire : l’essentiel ne repose pas sur le confort 
des bâtiments ou la qualité des services proposés. Ce qui compte, ce sont  
les rapports créés entre les sportifs du monde entier.

Anita L. De Frantz, olympienne et membre du CIO, parle de son expérience au village : 
« Pendant une période de deux à quatre semaines, le village devient  
le foyer des meilleurs athlètes du monde. C’est là-bas que j’ai compris  
que l’excellence existait sous toutes les formes, indépendamment  
de la taille, de la race ou du sexe. C’est là-bas que je me suis rendue compte 
qu’un athlète olympique était une personne qui pouvait respecter  
tous les individus en raison des efforts fournis pour devenir un athlète 
olympique. C’est là-bas que j’ai compris que chaque sport exigeait  
des capacités et une détermination particulières pour monter sur la plus 
 haute marche du podium. » 2

Le village olympique d’aujourd’hui est une véritable ville, situé de préférence 
dans les environs des installations sportives. Sa construction est prise très  
au sérieux lors des préparatifs des Jeux. Par exemple, à Londres en 2012,  
le village accueille plus de 17 000 athlètes et officiels ! 
Les habitants du village bénéficient de tous les avantages. Ils peuvent manger  
au restaurant 24h/24h, aller chez le coiffeur, aller en discothèque ou assister  
à des concerts le soir.

1. JO Londres 2012, athlètes  
en train de faire un jogging  
dans le village olympique.
© 2012 / Comité International 
Olympique (CIO) / EVANS, Jason

2. Message Olympique, n° 33, 
juillet 1992.
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Lorsque les Jeux sont terminés, le village olympique devient un nouveau quartier 
d’habitation pour la ville, les logements sont vendus ou loués à la population locale.
Les athlètes n’ont pas toujours bénéficié de ce type de logement. Avant les Jeux  
de Los Angeles, en 1932, ils séjournaient dans des endroits très divers. 

Dormir…sur un bateau !
Lors des premières éditions des JO, le regroupement des athlètes dans un village  
n’est pas prévu. 
Certains trouvent une chambre à l’hôtel ou dans une pension. D’autres choisissent  
un logement meilleur marché dans des écoles ou des baraquements. 
D’autres encore dorment sur les bateaux qui les ont transportés jusqu’à la ville hôte. 
C’est le cas aux Jeux d’Amsterdam en 1928 où les Américains, les Italiens et les 
Finlandais se rendent au stade depuis le port ! 

Toutes et tous dans le même village
Le premier vrai village olympique est construit à l’occasion des Jeux de Los Angeles  
en 1932. Les athlètes (hommes uniquement) de 37 pays différents dorment, mangent 
et s’entraînent ensemble.
Pour la première fois, on pense à inclure des services propres à une cité : un hôpital,  
une caserne de pompiers, un bureau de poste…
Au début, les athlètes femmes n’habitent pas le village olympique et logent  
à l’hôtel. C’est à partir des JO de Melbourne, en 1956, que le village  
olympique devient mixte.
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La victoire
La victoire est symbolisée par l’athlète qui monte sur le podium pour y recevoir sa 
médaille. Cependant, cette cérémonie n’a pas toujours existé! Les divers éléments 
qui la composent sont entrés dans l’histoire olympique à des moments distincts.

L’iconographie des médailles 

Les médailles des Jeux d’été
Au début, les médailles olympiques varient d’une Olympiade à l’autre.  
Aux premiers Jeux modernes à Athènes, en 1896, le vainqueur est couronné 
d’olivier et reçoit une médaille d’argent, tandis que le deuxième reçoit une médaille 
de bronze et une couronne de laurier ! L’or, l’argent et le bronze ne sont 
distribués aux vainqueurs qu’à partir de 1904. 
Depuis les Jeux d’Amsterdam de 1928, date à laquelle les médailles des Jeux  
ont été standardisées, et jusqu’aux Jeux de Sydney en 2000, la médaille  
n’est pratiquement pas modifiée. Sur l’avers doit figurer une représentation  
de la Victoire, assise, sans ailes, tenant une couronne dans une main  
et une palme dans l’autre. À l’arrière-plan on aperçoit une arène rappelant  
le Colisée de Rome. Sur le revers, on découvre un athlète victorieux porté  
par la foule. Depuis 1972, seul l’avers de la médaille reste inchangé. Le revers  
est modifié à chaque Olympiade.
En 2004, l’iconographie change profondément. Une représentation de la Niké 
du Musée d’Olympie orne désormais l’avers de la médaille des Jeux d’été. 
Elle donne l’impression de descendre du ciel et de se poser sur le stade 
panathénaïque rappelant le lieu où se sont ouverts les premiers Jeux modernes 
en 1896 à Athènes. A l’arrière-plan on aperçoit l’Acropole.

Les médailles des Jeux d’hiver
Les médailles des Jeux d’hiver ne subissent pas ces contraintes. Aucune règle 
ne les oblige à respecter une forme précise ou un modèle particulier. Même les 
matériaux peuvent varier : les médailles des Jeux d’Albertville (France) intègrent  
un disque de cristal, celles des Jeux de Lillehammer (Norvège) du granit et celles 
des Jeux de Nagano (Japon) de la laque. Le résultat est que chaque édition  
des Jeux Olympiques d’hiver donne lieu à une médaille originale ! 

La remise des médailles
À partir des Jeux Olympiques d’hiver de Lake Placid (Etats-Unis) en 1932,  
la remise des médailles se fait sur un podium. Le premier, au centre sur la plus 

1. Athènes 2004, médaille  
de vainqueur (or).
© CIO
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haute marche, reçoit une médaille d’or et le titre de champion olympique.  
Le deuxième se place à sa droite et reçoit une médaille d’argent. Le troisième,  
à sa gauche, reçoit une médaille de bronze. Les drapeaux des trois vainqueurs 
sont hissés et l’hymne national du champion olympique retentit.

Les huit premiers dans chaque épreuve reçoivent un diplôme et leurs noms  
sont annoncés au public. Seuls les trois premiers reçoivent en plus une médaille.

La renommée des vainqueurs
Après les Jeux Olympiques, les vainqueurs sont souvent considérés comme 
de véritables stars. Pour beaucoup ils sont un modèle à suivre. Selon la Charte 
olympique, les noms des athlètes qui ont remporté une médaille d’or doivent  
être gravés sur les murs du stade principal. Toutefois, une médaille ne garantit  
pas toujours la célébrité. Décrochée dans un sport peu connu ou peu médiatique, 
la médaille ne suffira pas à attirer sur l’athlète l’intérêt des sponsors, ou celui  
du public.
Quoi qu’il en soit, vainqueurs ou non, tous ceux qui participent aux Jeux 
Olympiques en retirent une expérience humaine exceptionnelle. 

La victoireLes Jeux Olympiques modernes

1

1. JO Vancouver 2010, 
Cérémonie des médailles du Ski 
de fond, 50 km départ groupé 
Hommes. 
© 2010 / Comité International 
Olympique (CIO)
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Les JO et leur temps
Les Jeux Olympiques sont bien plus qu’une série de compétitions sportives.  
Les progrès technologiques du siècle passé ont contribué à les transformer  
en rendez-vous que le monde entier attend et suit. Tout ce qui se passe pendant 
les Jeux est commenté et analysé par des milliers de journalistes et experts.  
Il est donc compréhensible qu’à certains moments de l’histoire récente  
des gouvernements ont utilisé les Jeux à des fins politiques ou diplomatiques 
(hélas parfois au détriment du sport).

Les avancées technologiques 
En un peu plus d’un siècle, les Jeux Olympiques sont devenus un événement 
planétaire. Deux grandes révolutions technologiques y ont contribué :  
le développement des transports et des médias.

Amélioration des moyens de transport – Accès aux Jeux facilité
La ville et le pays où se déroulent les Jeux impliquent le déplacement des athlètes 
et des voyages plus ou moins longs. Aux États-Unis, pour les Jeux de Saint-Louis 
en 1904 et ceux de Los Angeles en 1932, le nombre de participants est plus  
faible que lors des éditions précédentes car les moyens et le coût de transport  
de l’époque ne permettent pas à tous les athlètes d’atteindre une destination  
aussi lointaine. La majorité des villes hôtes sont européennes jusqu’à  
la Deuxième Guerre mondiale, et les athlètes qui participent aux Jeux  
sont essentiellement occidentaux. 
En 1956, les Jeux ont lieu en Océanie (Australie). Pour la première fois, la plupart 
des 3178 concurrents voyagent en avion jusqu’à Melbourne. Cette innovation, 
rendue possible grâce à la généralisation du transport aérien, devient par la suite 
essentielle à l’organisation des JO.
En 1964, c’est au tour du continent asiatique d’accueillir les Jeux, dans la ville  
de Tokyo, au Japon ; puis en 1968, c’est l’Amérique latine avec les Jeux de 
Mexico (Mexique). 
Jusqu’à présent, les Jeux Olympiques ont été organisés sur tous  
les continents, à l’exception de l’Afrique.

Développement des médias - Les Jeux à la portée de tous 
La télévision a énormément contribué à l’essor des Jeux Olympiques.  
Des premiers essais sont effectués en 1936 et en 1948. La première transmission 
en direct des compétitions à la télévision date de 1956, avec les Jeux d’hiver  
de Cortina d’Ampezzo (Italie). C’est à partir des JO de Rome (Italie) en 1960 

Un long voyage − Pour les 
Jeux de Los Angeles en 1932, 
les athlètes européens doivent 
d’abord se rendre à New York 
en bateau. Ensuite, ils traversent 
le continent américain en train 
jusqu’à Los Angeles (environ  
trois semaines au total !). Le 
retour s’effectue dans les  
mêmes conditions. 
Certains concurrents se passent 
de vacances pendant trois ans 
afin d’obtenir les dix semaines 
de congé nécessaires pour vivre 
l’aventure olympique !
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que la plus grande partie du continent européen bénéficie de la transmission 
en direct des compétitions. Pour les États-Unis, le Canada et le Japon,  
une cassette est dépêchée quotidiennement par avion et permet une diffusion 
avec quelques heures de décalage seulement. Quelques semaines plus tard,  
les images sont transférées sur film et diffusées en Asie, en Afrique, en Océanie  
et en Amérique du Sud. Le public des Jeux Olympiques s’agrandit bien au-delà 
des spectateurs présents dans le stade.
Depuis les Jeux de Tokyo (Japon) en 1964, les satellites diffusent des images 
avec seulement quelques secondes de décalage. Aujourd’hui, les téléspectateurs 
du monde entier peuvent assister en direct aux exploits des champions. En 1968, 
les Jeux Olympiques d’hiver de Grenoble (France) sont retransmis pour la première 
fois en direct et en couleur à la télévision. 
Grâce aux développements technologiques, la qualité des images s’améliore  
et atteint un haut niveau de perfection. Le ralenti permet de suivre en détail  
le geste d’un athlète, et des caméras placées sous l’eau introduisent l’œil  
du spectateur dans les piscines pour suivre l’évolution des nageurs.
Les chaînes de télévision achètent les droits de diffusion des Jeux,  
qui constituent environ la moitié des revenus du Mouvement olympique.  
Le CIO accorde néanmoins aux télévisions les moins riches de retransmettre 
quand même les Jeux Olympiques. Désormais, partout dans le monde,  
les amateurs de sport peuvent suivre les performances des champions.

C’est ainsi que les Jeux Olympiques sont devenus l’un des événements 
sportifs les plus suivis dans le monde !

L’utilisation des Jeux à des fins politiques et diplomatiques
Au premier plan de la scène internationale, les Jeux Olympiques peuvent devenir 
un instrument de propagande et servir des intérêts politiques. 

En voici quelques exemples parmi les plus médiatisés :
› 	 En 1936, à Berlin (Allemagne), le régime nazi s’approprie les JO. Dans les 

années précédant les Jeux, certains gouvernements et des organisations 
sportives montrent leur inquiétude au sujet du régime et de sa politique :  
la menace du boycott plane sur les JO. Finalement, c’est essentiellement  
par convictions personnelles que certains athlètes refusent d’y participer.

› 	 En 1956, à Melbourne (Australie), la crise du Canal de Suez et la répression 
soviétique en Hongrie provoquent une forte réaction de la part de certains 
pays qui refusent d’envoyer leurs athlètes aux Jeux. 

› 	 En 1968, à Mexico (Mexique), Tommie Smith et John Carlos, coureurs  
de l’équipe américaine, dénoncent le racisme qui sévit aux Etats-Unis.  
Sur le podium, lors de la remise des médailles pour le 200m, ils lèvent leurs 

Qu’est-ce qu’un boycott? − 
C’est l’arrêt volontaire de toutes 
relations avec une personne,  
un pays ou un groupe, dans le 
but d’exercer une pression. 
Aux JO, on parle de boycott 
quand le gouvernement   
d’un pays s’oppose à la 
participation des athlètes  
aux Jeux.

1

1. JO Londres 2012, 
Photographes au Triathlon 
individuel Femmes.
© 2012 / Comité International 
Olympique (CIO) / FURLONG, 
Christopher
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poings gantés de noir et baissent la tête lorsque le drapeau américain est hissé. 
Par ce comportement, ils expriment leur sympathie pour le mouvement  
« Black Power » (le Pouvoir noir) qui lutte contre la discrimination existante  
aux États-Unis envers les gens de couleur. Leur acte leur vaut d’être disqualifiés!

› 	 En 1972, à Munich (Allemagne), des terroristes palestiniens prennent  
en otage des athlètes israéliens. L’histoire se termine par une tragédie avec 
l’exécution des neuf otages,la mort d’un policier et de deux autres membres  
de la délégation israélienne. Les terroristes sont abattus par la police. 

› 	 En 1976, à Montréal (Canada), 22 pays (la plupart africains) boycottent  
cette édition pour protester contre une récente tournée de l'équipe nationale  
de rugby de Nouvelle-Zélande en Afrique du Sud, qui pratique l’apartheid. 

› 	 En 1980, à Moscou (Union Soviétique), les États-Unis appellent à un 
boycott général à la suite de l’invasion de l’Afghanistan par les troupes 
soviétiques. Les athlètes américains n’ont pas l’autorisation de participer  
aux Jeux sous peine de perdre leur passeport. À l’exemple des États-Unis, 
d’autres pays n’iront pas aux Jeux.

› 	 En 1984, en réponse au boycott américain de 1980, les Soviétiques refusent 
de se rendre aux Jeux de Los Angeles (États-Unis). Les raisons officielles 
invoquées sont la commercialisation des Jeux et la sécurité non assurée  
des athlètes.

Le rôle diplomatique des Jeux
Quand la politique se sert des Jeux, l’idéal olympique est directement menacé.  
En revanche les Jeux Olympiques peuvent aider à améliorer les relations entre  
les pays ou les communautés.
› 	 À partir des années 1950, les JO fournissent aux nations nouvellement créées 

l’occasion de signaler leur existence. Leur apparition aux Jeux a souvent 
préfiguré une reconnaissance plus généralisée sur le plan international  
(ex. certains pays africains, les républiques de l’ancien bloc soviétique). 

	 Il arrive même que la participation de certains athlètes aux Jeux anticipe  
la formation politique de leur pays d’origine (ex. le Timor oriental, petit pays  
situé à côté de l’Indonésie et indépendant depuis 2002).

› 	 La fin du régime de l’Apartheid permet à l’Afrique du Sud de réintégrer  
la compétition en 1992, aux Jeux de Barcelone (Espagne). Le tour d’honneur  
du stade, main dans la main, de l’Ethiopienne Derartu Tulu, gagnante  
du 10000 mètres féminin, et sa rivale sud-africaine Elana Meyer symbolise  
ce changement et devient un des moments forts de cette édition.

› 	 Lors de la cérémonie d’ouverture des Jeux de Sydney (Australie), en 2000,  
la Corée du Sud et la Corée du Nord défilent ensemble sous un même drapeau. 
Cet acte n’a pas de précédent depuis que les deux États ont mis fin à 
leurs relations diplomatiques à la suite de la guerre de Corée (1950-1953).1

1. JO Barcelone 1992, 
Athlétisme, 10000m Femmes - 
Finale, Derartu TULU (ETH) 1re  
et Elana MEYER (RSA) 2e.
© 1992 / IOPP / SASAHARA,  
Koji
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› 	 Toujours à l’occasion des Jeux de Sydney, le statut des Aborigènes fait  
la une de l’actualité, et plusieurs manifestations sont organisées  
afin de mieux connaître leurs revendications. La dernière étape du relais  
de la flamme est confiée à l’athlète aborigène Cathy Freeman, 
tandis que la culture du peuple aborigène est au cœur de la cérémonie 
d’ouverture des Jeux Olympiques.
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La géographie des Jeux

Jeux de l’Olympiade (Jeux d’été)

Olympiade Année Ville Pays Continents

I 1896 Athènes Grèce Europe

II 1900 Paris France Europe 

III 1904 Saint-Louis États-Unis Amérique Nord

IV 1908 Londres Royaume-Uni Europe 

V 1912 Stockholm Suède Europe

VI 1916 1e Guerre mondiale : l’Olympiade n’est pas célébrée 

VII 1920 Anvers Belgique Europe

VIII 1924 Paris France Europe

IX 1928 Amsterdam Pays-Bas Europe

X 1932 Los Angeles États-Unis Amérique Nord

XI 1936 Berlin Allemagne Europe

XII 1940 2e Guerre mondiale : l’Olympiade n’est pas célébrée

XIII 1944 2e Guerre mondiale : l’Olympiade n’est pas célébrée

XIV 1948 Londres Royaume-Uni Europe 

XV 1952 Helsinki Finlande Europe

XVI 1956 Melbourne
Stockholm (jeux équestres)

Australie
Suède

Australie 
Europe

XVII 1960 Rome Italie Europe

XVIII 1964 Tokyo Japon Asie

XIX 1968 Mexico Mexique Amérique latine

XX 1972 Munich Allemagne Europe

XXI 1976 Montréal Canada Amérique Nord

XXII 1980 Moscou Union Soviétique Europe

XXIII 1984 Los Angeles États-Unis Amérique Nord

XXIV 1988 Séoul Corée Asie

XXV 1992 Barcelone Espagne Europe

XXVI 1996 Atlanta États-Unis Amérique Nord

XXVII 2000 Sydney Australie Australie

XXVIII 2004 Athènes Grèce Europe

XXIX 2008 Beijing Chine Asie

XXX 2012 Londres Grande Bretagne Europe 

XXXI 2016 Rio de Janeiro Brésil Amérique latine

1. Helsinki 1952 10 km marche : 
Remise des médailles
© 1952 / Comité International 
Olympique (CIO)
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Jeux Olympiques d’hiver

Olympiade Année Ville Pays Continents

1e 1924 Chamonix France Europe

2e 1928 Saint-Moritz Suisse Europe 

3e 1932 Lake Placid États-Unis Amérique Nord

4e 1936 Garmisch-Partenkirchen Allemagne Europe 

1940 2e Guerre mondiale : les Jeux Olympiques ne sont pas célébrés

1944 2e Guerre mondiale : les Jeux Olympiques ne sont pas célébrés

5e 1948 Saint-Moritz Suisse Europe

6e 1952 Oslo Norvège Europe

7e 1956 Cortina d’Ampezzo Italie Europe

8e 1960 Squaw Valley États-Unis Amérique Nord

9e 1964 Innsbruck Autriche Europe

10e 1968 Grenoble France Europe

11e 1972 Sapporo Japon Asie

12e 1976 Innsbruck Autriche Europe

13e 1980 Lake Placid États-Unis Amérique Nord

14e 1984 Sarajevo Yougoslavie Europe 

15e 1988 Calgary Canada Amérique Nord

16e 1992 Albertville France Europe

17e 1994 Lillehammer Norvège Europe

18e 1998 Nagano Japon Asie

19e 2002 Salt Lake City États-Unis Amérique Nord

20e 2006 Turin Italie Europe

21e 2010 Vancouver Canada Amérique Nord

22e 2014 Sotchi Russie Europe

23e 2018 Pyeongchang Corée du Sud Asie

1. JO Sydney 2000, Cérémonie 
de clôture - Rassemblement  
des athlètes sur le terrain central.
© 2000 / Kishimoto / IOC / 
NAGAYA, Yo

1

Le décompte des Olympiades se fait même si les Jeux n’ont pas lieu !
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Activités
Ecoles - Domaines d’activité: sciences humaines et sociales 

Regardez un globe terrestre ou une carte du monde et situez les villes  
qui ont accueilli les Jeux Olympiques. 
Discutez de la répartition des Jeux d’été et des Jeux d’hiver dans le monde.

Ecrivez un article sur un athlète qui a participé aux Jeux, mais qui n’a pas gagné 
de médaille : mettez des mots sur ses sentiments, ses émotions, son expérience. 

Découvrez un sport olympique. Dans la liste des sports au programme  
(Jeux d’été ou Jeux d’hiver), retenez celui que vous ne connaissez pas. Faites quelques 
recherches, dressez une fiche documentaire concernant ce sport et citez le nom  
de quelques athlètes qui le pratiquent.

Imaginez les costumes utilisés à la cérémonie d’ouverture des prochains  
Jeux Olympiques. Choisissez un thème et dessinez quelques modèles.

Trouvez d’autres grandes manifestations qui, comme les Jeux Olympiques, 
rassemblent les gens. Dressez-en la liste et trouvez les points communs et les 
différences. 

Cherchez d’autres exemples d’interaction entre les éditions des JO  
et la situation historique, politique ou culturelle de l’époque.

Bibliographie sélective
Jeune public
›	 Le Musée Olympique. Connaissez-vous les Jeux Olympiques ?
	 Lausanne : Le Musée Olympique, 3e éd. 2011
›	 Clive Gifford. Jeux olympiques : le guide passion
	 Paris : Nathan, 2004.- 80 p. illustré
›	 Paul Miquel. La passion de l'olympisme : les 50 plus belles histoires des Jeux 

olympiques modernes
	 Boulogne : éd. Timée., 2004.- 143 p
›	 Marc Pouyet (illustrations). Le grand livre-jeu des J.O. (intrus, Jeanne Petit  

et Cécile Marais (textes) devinettes,  différences) 		
	 Paris : Père Castor Flammarion, 2004.- 27 p.
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›	 Oxlade, Chris. Les Jeux Olympiques 
	 Ballheimer, David	Paris : Les Yeux de la Découverte/Gallimard, 1999
›	 Inizan, Françoise. Histoire des Jeux Olympiques
	 Série « En savoir plus ». Paris : Hachette Education, 1996

Enseignants
›	 Benamou, Guy. L’aventure des Jeux Olympiques : un siècle de passion 

olympique
	 Paris : Jacob-Duvernet, 2011
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Introduction
Olympie, berceau des Jeux Olympiques
Les Jeux Olympiques tels que nous les connaissons aujourd’hui (voir fiche « Les 
Jeux Olympiques modernes ») ont une longue histoire qui remonte à l’Antiquité. 
Si certains éléments de ces Jeux ont été repris « tels quels » lors de l’instauration 
des Jeux Olympiques modernes, d’autres ont été écartés ou modifiés.
Tout commence en Grèce, dans le Péloponnèse, il y a 3 000 ans environ.
Des concours sportifs sont organisés à Olympie et sont désignés d’après  
le nom du site, soit les « Jeux Olympiques ». On ne sait pas exactement quand 
ils commencent, mais leur première trace écrite date de 776 av. J.-C.
Il est difficile de connaître l’origine exacte des Jeux de l’Antiquité. Il existe de 
nombreuses versions tentant de l’expliquer. Historiquement, les Jeux sont 
instaurés afin de donner une unité au monde hellénique, alors fragmenté en cité-
états, constamment en guerre. La mythologie se mêle à l’histoire, et on explique 
souvent les événements vécus à cette époque comme des conséquences de 
l’intervention des dieux.
Ces Jeux ont lieu tous les quatre ans. Cette période de quatre années prend  
le nom d’« Olympiade » et sert de système de datation : le temps ne se compte 
pas en années, mais en Olympiades.

Les Jeux Panhelléniques
Les Jeux organisés à Olympie sont à l’origine des Jeux Panhelléniques.  
Ces derniers englobent :
-	 les Jeux d’Olympie (Jeux Olympiques) : tous les quatre ans
-	 les Jeux de Delphes (Jeux Pythiques), 582 av. J.-C. : tous les quatre ans  

(3e année de chaque Olympiade)
-	 les Jeux de l’Isthme de Corinthe (Jeux Isthmiques), dès 580 av. J.-C. :  

tous les deux ans (2e et 4e année de chaque Olympiade)
-	 les Jeux de Némée (Jeux Néméens), dès 573 av. J.-C. : tous les deux ans  

(2e et 4e année de chaque Olympiade)
Les Jeux Panhelléniques ont la particularité de rassembler le monde grec (pan 
= tout, hellène = grec) à une époque où la Grèce n’est pas encore un État mais 
est formée de cités-états (communautés politiquement et économiquement 
indépendantes). De la Grèce et de ses colonies (Italie, Afrique du Nord et Asie 
Mineure), les gens se déplacent pour participer ou assister aux Jeux, animés  
par un sentiment commun : leur appartenance à une même culture et à une 
même religion.
Les quatre Jeux Panhelléniques n’ont jamais lieu dans la même année. © Le Musée Olympique

Les Jeux Olympiques de l’Antiquité Introduction 3Les informations sur les Jeux Olympiques 
de l’Antiquité dont on dispose aujourd’hui 
nous parviennent principalement des 
nombreuses descriptions tirées de la 
littérature antique ainsi que des objets 
retrouvés lors des fouilles archéologiques 
(statues, vases, pièces de monnaie, outils).

1. Représentation d’Héraklès 
(Hercule pour les Romains)  
luttant contre le lion de Némée.
© CIO / Chaman Atelier  
Multimédia

1

Contrairement aux Jeux 
Olympiques modernes,  
les Jeux de l’Antiquité ne  
sont pas itinérants, et les 
participants ne proviennent  
pas du monde entier.
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La trêve sacrée
À l’occasion des Jeux Panhelléniques, une trêve sacrée (Ekecheiria) est 
proclamée. Des messagers (spondophores) se déplacent de cité en cité pour 
annoncer la date des compétitions. Ils exigent l’arrêt des combats, avant, 
pendant et après les Jeux afin de permettre non seulement aux athlètes mais 
aussi aux spectateurs de se rendre sur les sites en toute sécurité, à l’aller comme 
au retour. Une période de paix doit régner à l’occasion de ces concours.

Des Jeux pour les dieux
Les Jeux Panhelléniques ont un caractère religieux très important. Chacun  
des Jeux est célébré en l’honneur d’un dieu précis :
Zeus, le roi des dieux, à Olympie et à Némée
Apollon, le dieu de la lumière et de la raison, à Delphes
Poséidon, le dieu de la mer et des chevaux, à l’Isthme de Corinthe

Gros plan sur le site d’Olympie
Des quatre Jeux Panhelléniques, ceux d’Olympie sont les plus importants.
Olympie n’est pas une cité, mais un sanctuaire. Le site se compose d’un espace 
sacré, l’Altis, délimité par un mur d’enceinte, et d’un espace profane.
L’espace sacré abrite les temples, dont celui de Zeus, les autels où ont lieu  
les sacrifices et les Trésors, petits édifices érigés par les cités où l’on conserve 
les offrandes précieuses (vases, statuettes, par exemple).
L’espace profane s’étend autour du mur d’enceinte. On y trouve des lieux 
d’entraînement, de compétition et tous les bâtiments servant à l’administration 
des Jeux ou à l’accueil des hôtes de marque.
Seuls les prêtres et le personnel chargé de l’entretien du sanctuaire résident  
à Olympie. Au moment des compétitions, des athlètes, des spectateurs et des 
marchands de toutes sortes affluent sur le site : on estime à plus de 40 000  
le nombre de personnes présentes lors des Jeux Olympiques.

Autres fêtes et concours en Grèce
En dehors des Jeux Panhelléniques, de grandes compétitions sportives sont 
organisées à Athènes : les Jeux Panathénaïques. Ils font partie des Grandes 
Panathénées, la fête athénienne la plus importante se déroulant tous les quatre 
ans en l’honneur de la déesse Athéna. Partout en Grèce et dans les colonies 
il existe de nombreux concours locaux, plus ou moins réputés. Chaque cité  
se fait un honneur d’en organiser.
La place des Jeux Panhelléniques et le grand nombre de concours locaux 
montrent l’importance de l’exercice physique et de l’esprit de compétition 
dans la société de la Grèce antique.

Les Jeux Olympiques de l’Antiquité Introduction 4

© Le Musée Olympique

La principe de la Trêve est 
repris aux Jeux Olympiques 
modernes.

Lors des concours sportifs,  
on considère que la victoire  
est accordée par les dieux.  
Il s’agit de la différence la 
 plus importante avec les  
Jeux Olympiques modernes, 
qui sont des Jeux laïcs.
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1. Reconstitution du site 
d’Olympie (autour  
du 3e siècle avant J.-C.). 
© Toubis
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L’athlète
Devant une sculpture ou une scène peinte sur un vase, on peut facilement reconnaître 
un athlète à sa nudité. En effet, pour l’entraînement et les compétitions, les athlètes sont 
toujours nus car ils doivent refléter l’idéal d’un équilibre harmonieux entre le corps et 
l’esprit. Selon cet idéal, celui qui entraîne son corps peut développer aussi son esprit.

Gymnase et palestre
Chaque cité grecque a son gymnase et sa palestre.
C’est là que s’entraînent les athlètes et que les jeunes garçons reçoivent leur éducation. 
L’enseignement, très complet, comprend l’exercice du corps et de l’esprit : éducation 
physique, musique, arithmétique, grammaire, lecture.

Hygiène et soins corporels
Lorsqu’il arrive au gymnase ou à la palestre, l’athlète se déshabille complètement.  
Ainsi privé de ces vêtements, l’athlète doit protéger sa peau.
Pour se préparer à l’entraînement, il s’enduit le corps d’huile d’olive et le recouvre 
ensuite de sable fin. L’huile et le sable servent à régulariser la température du corps,  
à le protéger du soleil et des coups de bâton que l’entraîneur peut lui infliger si les 
exercices ne sont pas faits correctement !
Après l’entraînement, l’athlète prend son strigile, sorte d’instrument recourbé,  
et racle la sueur, l’huile et le sable de sa peau. Il termine ensuite sa toilette avec  
de l’eau et une éponge.
À l’occasion des compétitions, l’athlète soigne sa peau de la même manière.

La sélection des participants aux Jeux
Les principaux critères de participation aux Jeux sont au nombre de trois. Il faut être un 
homme, être d’origine grecque et être libre. Les femmes, les esclaves et les étrangers 
sont exclus.
La plupart des athlètes sont issus de familles riches. Si on ne peut pas parler d’amateurs 
ou de professionnels comme on l’entend de nos jours, seuls les meilleurs sont admis 
aux Jeux. Les participants s’entraînent individuellement pendant des mois, puis, quatre 
semaines avant les Jeux, ils se rendent à Elis, cité proche d’Olympie, pour retrouver tous 
les autres participants. Une sélection détermine ceux qui peuvent se rendre à Olympie. 
Ils prêtent alors serment, promettant ainsi de participer aux compétitions avec loyauté  
et dans le respect des règles.

Le matériel nécessaire à 
l’athlète est extrêmement 
simple :
-	 un aryballe, sorte de flacon, 

souvent en terre cuite, 
contenant l’huile

-	 un strigile
-	 une éponge
Le tout est retenu par un 
anneau que l’athlète accroche 
au mur du gymnase ou de la 
palestre.

Une spectatrice privilégiée
Une femme se distingue 
parmi les spectateurs. C’est la 
prêtresse de Déméter (déesse 
de l’agriculture et de la fertilité). 
Elle prend place sur un siège 
situé en face de la tribune des 
officiels.

Les Jeux Olympiques de l’Antiquité L’athlète 6

Les femmes sont exclues des Jeux  
à Olympie et ne peuvent y accéder  
en tant que spectatrices que si elles  
ne sont pas encore mariées. Malgré cela, 
des concours de course à pied pour  
les jeunes filles sont attestés à Olympie  
et dans d’autres lieux antiques.

1

1.Strigile et aryballe
© CIO / Chaman Atelier 
Multimédia
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Les athlètes illustres
Si l’exercice physique constitue une partie importante de l’éducation dans l’Antiquité, 
il y a également des athlètes hautement spécialisés qui suivent des programmes 
d’entraînement et participent à de nombreuses compétitions.
Les noms des grands champions de l’Antiquité sont parvenus jusqu’à nous.
Voici le portrait de certains d’entre eux :

Le fameux lutteur Milon de Crotone tient le devant de la scène dans la seconde moitié 
du 7e s. av. J.-C. Il est six fois vainqueur à Olympie, sept fois à Delphes, dix fois à l’Isthme 
de Corinthe et neuf fois à Némée : Il devient ainsi le sportif le plus couronné de l’Antiquité 
et reçoit pour cela le titre de périodonikes. Milon est non seulement célèbre pour sa 
force légendaire, mais aussi pour son appétit insatiable !

Théogènes de Thasos aurait remporté plus de 1300 victoires dans les compétitions 
antiques, au pugilat et au pancrace. Il devient ainsi une vedette dans sa cité natale,  
où sa statue est érigée sur la place du marché.

Le coureur Leonidas de Rhodes est douze fois vainqueur à la course du stade,  
du double stade et à la course en armes. Il est l’un des rares athlètes à remporter trois 
courses lors d’une seule journée. Un exploit qu’il reproduit lors de quatre Olympiades 
(de 164 à 152 av. J.-C.) !

Le pugiliste (boxeur) Diagoras de Rhodes fonde une véritable dynastie d’athlètes.  
Il gagne en 464 av. J.-C., et ses fils et petit-fils sont également vainqueurs à Olympie.

Considérés comme des héros et des exemples à suivre, ces grands athlètes sont 
célébrés au-delà de leur mort. Sur leurs stèles funéraires, on sculpte les couronnes 
remportées aux Jeux afin de rappeler leurs exploits. Sur la tombe de l’un d’entre eux,  
on construit même une école.

© Le Musée Olympique
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Périodonikes
Un athlète peut gagner sur 
les quatre sites des Jeux 
Panhelléniques. Dans ce cas il 
reçoit le titre de périodonikes, 
vainqueur du circuit.
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Les sports  
au programme
Les Jeux Olympiques sont célébrés durant plus d’un millénaire et connaissent de 
nombreux changements. A leur apogée (autour du 5e siècle avant J.-C.), ils durent  
cinq jours et les compétitions sportives occupent une place centrale.

Le déroulement des Jeux
Le programme des Jeux Olympiques ne comporte que des sports individuels, 
les sports d’équipe sont absents. Les compétitions ont lieu dans le stade et sur 
l’hippodrome.

Premier jour Les athlètes ainsi que les juges prêtent le serment d’agir dans  
le respect des règles. Ont lieu ensuite les concours pour les trompettistes et les hérauts, 
dont les gagnants auront l’honneur de faire les annonces tout au long des Jeux. 
Précédés par la trompette, le nom de l’épreuve, l’arrivée des concurrents et le nom  
des vainqueurs sont proclamés bien fort par ces véritables « speakers » de l’époque.

Deuxième jour Les compétitions hippiques se déroulent sur 
l’hippodrome. L’épreuve reine est la course des quadriges, chars tirés par quatre 
chevaux. Il y a aussi les courses de chars tirés par des poulains et une course de 
chevaux montés. Les vainqueurs ne sont ni les jockeys, ni les auriges (conducteurs  
de chars), mais les propriétaires des chevaux. C’est ainsi que Kyniska de Sparte, 
femme et propriétaire d’une écurie, a pu devenir championne olympique.

Le pentathlon a lieu dans le stade pendant l’après-midi. Il comporte cinq épreuves : 
lancer du disque, saut en longueur, lancer du javelot, course et lutte.

Le lancer du disque : pratiqué sans élan. Tous les athlètes utilisent le même disque.

Le saut en longueur : utilisation d’haltères en pierre ou en métal, de forme variable. 
L’épreuve consiste probablement en une suite de cinq sauts à pieds joints et sans élan, 
ce qui suppose de l’harmonie et un sens du rythme. Le rythme est souligné par un 
joueur de flûte qui est souvent représenté sur les vases à côté des sauteurs.

Le lancer du javelot : utilisation d’une lanière de cuir fixée sur la hampe du javelot afin 
de lui conférer une rotation supplémentaire.

Les Jeux Olympiques de l’Antiquité

Le stade à Olympie est rectangulaire  
et non pas ovale comme aujourd’hui.  
Son sol est en terre battue. Il est délimité 
par des talus herbeux sur lesquels 
s’assoient les spectateurs. Les officiels 
(organisateurs et juges, les Hellanodices) 
bénéficient d’une tribune.

1

1. Représentation du lancer  
du javelot 
© CIO / Chaman Atelier 
Multimédia
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Ces trois disciplines se pratiquent uniquement dans le cadre du pentathlon.  
La course et la lutte, en revanche, se pratiquent également hors pentathlon, 
comme discipline particulière.

Troisième jour Ce jour est considéré comme le point culminant des Jeux. 
Il est réservé au grand sacrifice : cent bœufs sont abattus en l’honneur de Zeus et 
d’autres divinités. La viande est partagée lors d’un repas auquel assistent tous les 
participants aux Jeux.

Quatrième jour Les courses à pied se déroulent dans le stade. Il existe 
plusieurs types de courses :

La course du stade couvre une longueur de stade, soit environ 192 m.

Le diaulos comporte deux longueurs ou double stade.	

Le dolichos est une course de longue distance (de 7 à 24 stades).

La course en armes (à Olympie, il s’agit d’un diaulos), est une course où les athlètes 
sont revêtus d’un casque et de jambières et portent un bouclier.
Les concurrents prennent place sur une ligne de départ signalée par des pierres  
en calcaire blanc. Une barrière s’abaisse pour signaler le départ. La course s’effectue  
en ligne droite. Pour les longues distances, les concurrents contournent une borne  
ou un poteau à chaque fin de stade.

L’après-midi est consacré aux sports de combat : pugilat (boxe), lutte et pancrace.
C’est par tirage au sort que les concurrents savent avec qui ils vont combattre. Il n’existe 
pas de catégories de poids comme aujourd’hui. Pour mettre fin au combat, un des 
adversaires peut lever le doigt, scène représentée sur certains vases.

Le pugilat : Les mains des pugilistes sont protégées par de longues lanières de cuir. 
Ces ancêtres des gants de boxe subissent de nombreuses modifications au cours 
des Olympiades. Des pièces de métal sont même ajoutées sur les jointures des mains, 
rendant ainsi les coups beaucoup plus violents.

La lutte : les lutteurs combattent debout, à mains nues. Il existe différentes prises. 
Celui qui touche le sol à trois reprises au moins a perdu.

Le pancrace : sorte de lutte qui autorise tous les coups à part mordre, arracher les yeux 
et introduire les doigts dans le nez de l’adversaire.

Les Jeux Olympiques de l’Antiquité Les sports au programme

1. Représentation des courses
© CIO Chaman Atelier 
Multimédia
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Cinquième et dernier jour Les vainqueurs sont à l’honneur. Dans 
le stade, ils sont couverts de rubans et reçoivent des palmes. On leur remet ensuite des 
couronnes d’olivier lors d’une cérémonie solennelle. Enfin, les vainqueurs sont conviés 
à un banquet avec les politiciens et les juges.

La tricherie et les amendes
Lorsque les athlètes ne respectent pas les règles, le juge sévit directement pendant  
le concours en usant du fouet. Pour des fautes plus graves, les athlètes doivent payer 
une amende. Avec cet argent, on fait ériger des statues de Zeus à Elis et à Olympie,  
et on inscrit les noms des tricheurs sur leur socle. À Olympie, ces statues (les Zanes)  
sont disposées le long du chemin qui mène au stade ; à Elis, elles sont placées dans  
le gymnase. De cette manière, on rappelle aux athlètes l’exemple à ne pas suivre !

La musique et les chants
Les concours de musique et de chant ne font pas partie du programme des Jeux 
Olympiques. C’est une particularité des Jeux de Delphes.
Bien avant l’apparition des concours sportifs, des concours musicaux sont organisés 
à Delphes. Il s’agit de chants accompagnés à la cithare (sorte de lyre), de solos de flûte 
ou encore de chants accompagnés par la flûte. Musique et chant continuent d’être au 
programme même après l’intégration des concours sportifs. Il y a même des concours 
de poésie et de théâtre.

Les Jeux Olympiques de l’Antiquité Les sports au programme



Les récompenses
Les couronnes, les rubans, les palmes
Aux Jeux Olympiques modernes, les trois premiers reçoivent respectivement une 
médaille d’or, d’argent et de bronze. Aux Jeux Panhelléniques, il n’y a qu’un seul 
vainqueur et son prix consiste en une couronne de feuillage.
Sur chacun des sites, les couronnes sont fabriquées avec des feuillages différents :
- À Olympie, c’est une couronne d’olivier sauvage
- À Delphes, une couronne de laurier					   
- À l’Isthme de Corinthe, une couronne de pin
- À Némée, une couronne de céleri

En plus de sa couronne, l’athlète victorieux reçoit un ruban de laine rouge, la taenia. 
Une célèbre statue du sculpteur Polyclète (seconde moitié du 5e siècle avant J.-C.) 
représente un vainqueur en train de nouer le ruban autour de sa tête. La statue s’appelle 
le Diadumène.
Enfin, l’athlète tient souvent une palme (branche de palmier), autre signe de sa victoire.

Niké, la messagère des dieux
Les Grecs de l’Antiquité pensent que ce sont les dieux qui décident d’accorder la 
victoire à un athlète. Ils représentent la victoire sous la forme d’un personnage féminin 
ailé, appelé Niké, ce qui signifie « victoire » en grec. Servante ou messagère des dieux, 
Niké s’envole dans les airs et apporte à l’heureux élu la récompense divine sous forme 
de couronne ou de ruban.

La renommée
S’ils ne reçoivent aucune rétribution financière, les vainqueurs d’Olympie deviennent 
d’importants dignitaires dans leur cité d’origine, où ils peuvent exercer des fonctions 
politiques.
La gloire de l’athlète victorieux rejaillit sur tous les habitants de sa ville natale. De retour 
des Jeux, il est accueilli comme un héros et bénéficie de nombreux avantages jusqu’à  
la fin de sa vie.
Pour montrer qu’il est devenu célèbre, le vainqueur a le droit de faire ériger sa statue. Il 
peut aussi demander à un poète d’écrire des vers racontant ses exploits. Parce qu’ils 
sont fiers de lui, ses concitoyens frappent parfois des pièces de monnaie à son effigie 
pour ne pas l’oublier et le faire connaître dans tout le monde grec.

© Le Musée Olympique
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1. Niké remettant la couronne 
d’olivier au vainqueur.
© CIO / Chaman Atelier 
Multimédia
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Les prix des concours locaux
Les prix remis à l’occasion des concours locaux ont une valeur matérielle plus 
importante. Des amphores remplies d’huile d’olive sont bien souvent la récompense 
remise au vainqueur. À cette époque, l’huile d’olive est extrêmement précieuse et vaut 
beaucoup d’argent. D’autres prix, comme des trépieds en bronze (supports à trois 
pieds), des boucliers en bronze ou des coupes en argent peuvent aussi faire partie  
des lots.

Malgré cela, le prestige des Jeux Panhelléniques reste sans égal. La modeste 
couronne de feuillage est la plus haute récompense attribuée alors dans le 
monde grec, car elle garantit à celui qui la reçoit l’honneur et le respect de tous.
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La fin des Jeux
Durant plus d’un millénaire, les Grecs, puis plus tard les Romains, se réunissent à 
Olympie pour célébrer ensemble la fête en l’honneur de Zeus et veiller à ce que les Jeux 
Olympiques de l’Antiquité restent un événement majeur.
On sait que les Jeux sont encore organisés au 4e siècle de notre ère. C’est un décret 
de l’empereur chrétien Théodose en 393 après J.-C. qui interdit la pratique des cultes 
païens et par là l’organisation des Jeux.
Toutefois, la popularité des concours sportifs et des fêtes culturelles persiste jusqu’au 
6e siècle après J.-C. dans de nombreuses provinces de l’Empire romain encore sous 
influence grecque.

Olympie jusqu’à sa redécouverte au 19e siècle
Après l’interdiction de Théodose, les cultes païens sont petit à petit supprimés et le site 
d’Olympie est abandonné. Des tremblements de terre détruisent les édifices.  
Leurs ruines disparaissent peu à peu sous la terre et le sable : il ne reste plus aucune 
trace visible du site.
Grâce aux écrits des historiens de l’Antiquité, la mémoire des Jeux et leur place dans 
le monde grec ne s’efface pas complètement. On sait que ces Jeux ont existé, sans 
connaître exactement leur emplacement.
C’est en 1776 que le voyageur anglais Richard Chandler découvre le site de l’antique 
Olympie. Il est fouillé à grande échelle quelque cent ans plus tard par des archéologues 
allemands.
Aujourd’hui, l’étude du site archéologique permet de mieux connaître la grandeur  
des Jeux Panhelléniques et l’importance d’Olympie.
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1. Le sanctuaire d’Olympie 
aujourd’hui
© 2009 / Comité International 
Olympique (CIO) / JUILLIART, 
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Activités
Retrouvez le nom des dieux mentionnés dans ces fiches et établissez leur 
carte d’identité : un petit texte avec le dessin du dieu ou de la déesse et le symbole  
qui permet de l’identifier.

Apprenez à regarder une sculpture, une peinture sur un vase : décrivez les 
personnages, leur habillement, leur corps, leur position, l’expression de leur visage,  
les objets (regardez les illustrations dans les livres/ visitez les musées).

Observez les scènes sportives représentées sur les vases : reconnaissez 
le sport concerné, mimez les gestes et les postures des athlètes en pleine action. 

Lisez les auteurs de l’Antiquité, en particulier les passages sur les Jeux et les 
athlètes : les odes du poète Pindare (518-438 avant J.-C.) / les récits de l’écrivain 
Pausanias (110-180 après J.-C.), par exemple.

Retour dans le passé ! Vous êtes un spectateur des Jeux 
Olympiques de l’Antiquité :
-	 décrivez une compétition de votre choix sous la forme d’un article ou d’une bande 

dessinée.
-	 dressez le portrait d’un athlète vainqueur en imaginant qu’il vient d’une ville des 

colonies greques.

Comparez les Jeux de l’Antiquité avec les Jeux Olympiques modernes [voir 
fiche « Les Jeux Olympiques modernes »]. Dressez la liste des différences, puis la liste 
des points communs.
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